
LA CO.NQ\rCUEoeE DU B~ONHE!UR.

.pas. Il se li>m ujeu, pierdit ; Rl se
livra au is, s'usa vite, et bientot
Ule f>u.t P11us IuilnCêue. Il Me hui resltO
pour doniner (ru:quies rayons die 80ý-
bui AL son extisteniuee flétaie ýque l'&m.i-
Èiý si peu e.xpaasuve, mais durable de
Rla'CmII, -et, Ce qui valait mieux, la
eý1mpathue touite de dôvouemlllent et
de ibetb oinsoil dmaie Il roîne-ý de vuÙu
Ciitheuiiie de Laimcbe, amiie de Cfeaar-

g'e-tte.

iCatherine de Laa'olie. orpheline, et
élevée pI)ar u1n M'd(e ( Coite axRui-

Cueeux et avare, a.valit a;PPris le d&.
Tivnent àL l'école dlu sacrifice dle Soi-
rnûme, (le la peine (le Ci'us -les Jc'um
m'Le avait» Îleiêui v'leilau-d aýVee -la
teudrese flim'e soýeur d'Oechaxibt, se
plint àL ses volontés-, -ez pour rro
peue, n'avait îimu c des téigui@n-
-es de ifioidffleu ou e4'hu.liffl&uunce dOe
et hiomme dont les ntu tsp-

a'aissaient s'être éteiints. Catherine de
Laam-ohe tn'avait jamis co:nnu, les jides

du'un -aimour partamgé. El1q ouffmnit le
son isoleanunit, de ea solituie -et éprou-
vadt cette Go!£ de bonhucur, commune
aux 1mS OJélÙe. Par une d'e ces W>-

~ qu'ico rxusilielle n'avait jat-
mais considéwé KM. iumne autrement
que coniue u= objet de pitié qui a-vait
besoiai de tendresse, et, tnsilheuuruse
eeilnéaIe, ellE lUni avait tou4OUrS été
une co&nsolftrce de puizsantL secour,
Il y -avait mêCme état d'â me entre ee's
*deux anuis. Kouanune a!imait sains es-
poir, Catheriue de Larohie, on devait

lue soupçonnmer, avait assi son amour,
viais cet amour était ca-ché au plu.s

Mat.

'C'est au enilmien. de Pe ceirde aussi
êtrainge que. diversemf-EgMt Syznaja

* hbixjue que IRoabauu 29alt tramner son
deuil et ses ehaginins j Gqu'ax jour où
la conq'nète du bonhecar devait lui

faire 'une aaure «vie.

Peaflîant que ItV,lIauiL .toujours an-
obainü, par ses souVelbîr., ne voyait
plus, dans l'avenir, qu'un dé4eirt et
-unme -solitue, l-, l:oni, soi pre, wiait
re~pris, en. souns-niain,4 sýs 1)r'ojets d'al-
liance pour Juil. Il avafit étuiié*i Cathe-
itese de Lanrche et il en étuit axxîifvi6
à voir, en eue '!dêaa TC-ré. RhieIn, sui-
vant lui, ne pou~vait s'oppo)ser ùL la rè-
affsation dil Plain qu'il %,Vaiit nn)M&. Il
était dle ceux qui 'ttnrctpas les
év,neeuts, oakis ve.-ut au devant
Qu;elque tem-ps anyrls Ii tuariae d&
Gleorgatte, il s'ùtait prC*.senll'G chr~ez M.

de Lurelie et Iui avait emaidé la
Miain de Cathierine, peur Rodaqui. Mais

s&apipstmoi foritlé aïvec trop)
d'lexigencels de d«t, avait ft6 oral ac-
ciueillie par se" amvatre. voiein. EIt au
petxourde sa visite, le baron &vtvit per-
du beaucoup de cSoan aessuvtainee. C'est

a,. ce momeantq.ue B]and, engag-6 da=s
un entiretiedi aArec la baronne Du PasL
où1 la questoci. de soci mariage awec

Ctiierine étadt déGbattue, pour la pre-
Miùire foi-S le V'it eutrer.
-Voi M-.ton pù>re qjli rent-re ! anmon-

(gz la biXSmae.
C'é6tait bien 'le baron, Pm effet, Smc

chapeae, haut de fo*uine à la MaIai 4
il'%atiidCe augsei grave 1ma1is 'nius as-
'Sorée qni'au départ. Il %.vIuoadt keltio-
nient demns le csaAon 4 pxooliant ce si-
lerioe iqn(ttqilaimait iL Ius&Pz
régner autour dle lui.

Oubl1iamut les tmGRai1s dit petit AlUeX-
2nhde, lobaînd êtut prisD drufe owmauj
tion intCleure, Mme Du- -Pas d'unie
lAg,-re dC4adDancie. Elu, -le lerOD PO-
sa S) c4hapeau sur nie Ç'onsde, s'as-
Git au cooin dn in 2apé et, dle "a f açon
la ,piur, iu<twlxlLG:

-je suiîs dmouu allé :1 La.rche, dit-il;
j'aei fait -la dîemnaade...

-Vous Dvez fr!dit .cela sans Mon
a&-leu.? s'écIria .Road ilndignC-. Vous
mavez esigagu ? .

Il se levait, t.umdeu-.. (le le boenait,


